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FIGURE 3 : PERIMETRES DE DECLARATION DE PROJET, DE ZAC ET AIRE D’ETUDE NATURALISTE 
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Légende : 

Code couleur Favorabilité associée 

 Favorabilité importante 

 Favorabilité modérée  

 Neutralité, absence de favorabilité 

ou de potentialités d’amélioration 

 Défavorabilité légère 

 Défavorabilité importante 

+ : point positif 

- : point négatif  

 

12.2.1 Choix du 1e terrain de compensation : secteur de Trotocost 
Les deux secteurs contigus de Trotocost ont été choisis en raison de leur intérêt conjugué pour le pélobate cultripède 

(bordure du Rieu Tord constituant un corridor pour l’espèce, milieux ouverts aménageables), le lézard ocellé (grande 

étendue de milieux ouverts, nombreux talus), les passereaux de milieux agricoles (milieux ouverts post-culturaux dans 

la continuité de la plaine agricole) et un cortège d’oiseaux généralistes (grands arbres, milieux ouverts pour 

l’alimentation).  

 

Le secteur ouest est composé d’une grande friche herbacée, bordée par le Rieu Tord et sa ripisylve au sud-ouest. La 

ripisylve y est relativement large, composée de grands feuillus, souvent âgés. Plusieurs talus terreux comprenant de 

gros blocs rocheux ont été déposé sur l’extrémité nord-ouest et seront réexploités pour les reptiles. Ce secteur est en 

continuités des terres agricoles au nord et à l’est.  

 

Le secteur à l’est est en majorité constitué d’une friche, dont une faible partie avec quelques arbustes. Il est bordé au 

nord par le Rieu Tord, au sud par le Rieu Salat, autre cours d’eau avec ripisylve de qualité. 

Le centre de la parcelle a été creusé par les viticulteurs pour prélever de la terre. Une zone de fosse a été utilisée pour 

constituer une déchetterie verte non officielle.  

 

Sur ce dernier secteur, la déchetterie verte non-officielle sera supprimée, permettant une plus-value environnementale 

générale. Cette zone fait aussi l’objet actuellement de prélèvement de terre de la part de viticulteurs. Cette pratique 

non-officielle sera également supprimée et rendue impossible par la fermeture de l’accès à la parcelle. Le creusement 

d’un petit secteur, ayant généré un ersatz de carrière, a également engendré un point d’eau permanent, de très faible 

surface et non végétalisé (Cf. photographie ci-dessous). L’affleurement de la nappe sur ce secteur creusé et la nature 

des matériaux rendent facilement aménageable une mare pour la reproduction du pélobate et des autres amphibiens 

en élargissant le point d’eau. Les talus à proximité directe, taillés à la verticale s’avèrent par ailleurs très intéressants 

pour le guêpier d’Europe.  

 

Suite aux pluies importantes de fin d’hiver 2018 dans l’Hérault, une mare importante s’était formée au pied de la 

déchetterie verte. Au début de la période de reproduction, le site a rapidement été utilisé par les amphibiens puisqu’une 

quarantaine de crapauds calamites y ont été observés en chant, stationnement et amplexus, ainsi que plusieurs 

rainettes méridionales, de même qu’un chanteur de pélodyte ponctué et un chanteur de pélobate cultripède. Cette 

mare éphémère s’est asséchée à la fin mars, mais la problématique de colonisation du site par les amphibiens et 

notamment par le pélobate cultripède est ainsi éclaircie.  

 

L’ensemble du secteur Trotocost s’étend sur 6,62 ha. Une cartographie présente les milieux du site en-dessous des 

photographies. 
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Friche sur le secteur ouest 

Talus sur le secteur ouest et vue sur le nord de la friche 



 
165 

Dossier de dérogation espèces protégées / Projet de lycée / Gignac (34) 

Avril 2018 

 

Ripisylve du Rieu Tord sur le secteur ouest 

Friche sur le secteur est 
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Vue sur la zone de prélèvement de terre sur le secteur est 

Vue des talus terreux et de quelques tas de déchets depuis la butte de déchets verts à exporter 
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Point d’eau au fond du succédané de carrière, pouvant être élargi pour  servir de secteur de 

reproduction pour les amphibiens 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Secteur de formation d’une mare suite aux pluies, sur Trotocost est (prise de vue le 27 mars 2018)
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FIGURE 31 : HABITATS SUR LES SECTEURS DE COMPENSATION DE TROTOCOST 
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12.2.2 Elément de compensation pour le pélobate cultripède sur le secteur Passide, en 
bordure du périmètre de projet 

 

 
Au sud-est du secteur Passide, un espace de friche herbacée protégé et isolé du projet serait favorable à la 

réalisation de l’intégralité du cycle biologique du pélobate cultripède suite à l’implantation d’une mare. Ce 

secteur, préservé par une mesure d’évitement, est en effet composé d’une friche herbacée haute, avec une zone 

de surplomb, plus clairsemée, favorable au gîte de l’espèce et se situe en bordure directe du point d’eau ayant 

été utilisé en ponte par le pélobate. Ce dernier représentant un piège écologique pour l’espèce, la réalisation 

d’une mare permettrait le maintien de cette population vouée à décliner sur cet espace, en raison de l’absence 

de site de reproduction valable. L’espèce semblant utiliser le Rieu Tord, bordant la friche, comme corridor, le 

pélobate pourrait ensuite se disperser au sud et à l’est, en utilisant cette continuité écologique.  

 

La réalisation de cette mare sur cette friche préservée par le projet et dont l’accès serait bloqué par une clôture 

permettrait le maintien et la redynamisation de la très faible population encore présente sur le site. L’espace 

offrirait en effet également au pélobate zone de gîte favorable et corridor écologique important et préservé. 

 

 
Secteur de surplomb favorable au gîte 
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Vue sur le sud-est de la friche
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FIGURE 32 : ELEMENT DE COMPENSATION POUR LE PELOBATE CULTRIPEDE SUR LE SECTEUR PASSIDE 
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12.2.4 Secteur de compensation optionnel pour le lézard ocellé (en cas d’impossibilité de 

compensation sur le secteur complémentaire de 4 ha) : côteau calcaire avec végétation 
maigre sur un secteur de présence du lézard ocellé. 

 
Si la réalisation d’un projet de compensation complémentaire pour le lézard ocellé sur 4 ha en plaine agricole s’avérait 

impossible, un secteur de compensation complémentaire de 3,8ha a été envisagé. L’espace en question est situé en 

domaine privé mais de nombreux échanges entre la commune de Gignac et la propriétaire ont eu lieu au sujet de 

l’éventuelle mise en place d’un projet de compensation sur 3,8ha de cette parcelle privée de 12,8. La propriétaire est 

ouverte à la possibilité de ce projet. La forme juridique permettant cette gestion n’est pas encore fixée (bail 

emphytéotique, rachat de la parcelle par la commune etc.).  

 

A proximité directe d’une donnée SINP de lézard ocellé, le site est représenté par un coteau calcaire à végétation maigre, 

assez rocailleux, exposé au sud. Le sol est très apparent sur ce versant, contrairement au versant nord et autres coteaux 

où la yeuseraie apparaît importante. Cette différence de végétation n’est pas due à une gestion forestière, mais aux 

conditions pédologiques et d’exposition de ce coteau. La consultation de photographies aériennes anciennes atteste 

que ce secteur a toujours été composé d’une végétation rase et très clairsemée et que le sol, rocailleux, semble toujours 

très apparent.  

 

Une donnée de lézard ocellé existe à proximité directe de ce secteur, en bordure de la ripisylve du Rieu Tord. Les milieux 

naturels sur le pointage de la donnée se sont considérablement refermés, les côteaux ouverts à l’est, demeurent 

toutefois encore très favorables puisque présentant un sol sec très apparent, des murets en pierre sèche et des espaces 

de chasse intéressants. Le grand secteur de compensation au sud-est apparaît très intéressant pour l’espèce 

puisqu’historiquement très ouvert, bien exposé, rocailleux et étendu. Il pourrait être facilement colonisé par le lézard 

ocellé, si ne l’est déjà, le Rieu Tord séparant les deux zones étant très étroit, souvent en assec et présentant par endroit 

une ripisylve très limitée. Le franchissement de ce seul obstacle ne semble pas être problématique compte tenu de la 

nature actuelle de celui-ci par endroits. Le secteur de compensation semble de longue date intéressant pour le reptile 

mais apparaît à l’heure actuelle colonisé par le chêne kermès qui diminue nettement le taux d’ouverture du site.  La 

réouverture des milieux par intervention manuelle (girobroyage alvéolaire) puis entretien annuel par pâturage 

caprin, assortie à l’implantation d’un réseau de gîtes à lézard ocellé permettra d’assurer un secteur de reproduction 

et d’alimentation intéressant pour l’espèce. 

 

Espaces ouverts très favorables au lézard ocellé, à moins de 100m du terrain de compensation, et à environ 200m d’une 

donnée de lézard ocellé 

Figure 33 secteur de compensation OPTIONNEL pour le lézard ocelléEspaces ouverts très favorables au 

lézard ocellé, à moins de 100m du terrain de compensation, et à environ 200m d’une donnée de lézard ocellé
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Les photos suivantes ont été prises sur le terrain de compensation proposé. 
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FIGURE 34 : SECTEUR DE COMPENSATION OPTIONNEL POUR LE LEZARD OCELLE   
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12.3 Orientations de gestion en relation avec l’écologie des espèces 

12.3.1  Orientations pour la huppe fasciée, la linotte mélodieuse et les passereaux de milieux 
agricoles culturaux et post-culturaux 

 

Le cortège de milieux agricoles culturaux et post-culturaux est traditionnellement associé à une mosaïque d’habitas 

ouverts et semi-ouverts, dont la culture est encore actuelle ou non. L’intensification des pratiques culturales ne s’avère 

toutefois pas favorable à ce cortège, qui nécessite des surfaces, au moins partiellement en herbe pour l’alimentation 

(fruits, graines, insectes abrités) et la reproduction. Certaines des espèces concernées nécessitent de petits bosquets 

ou arbustes pour la reproduction (cas de la linotte mélodieuse (Issa & Muller, 2015)) ou de grands arbres à cavités (e.g. 

huppe fasciée). On retiendra cependant que ce cortège nécessite des étendues d’espaces ouverts et que les éléments 

arbustifs et arborés ne doivent pas venir exagérément segmenter ces milieux, sous peine de diminuer leur attractivité. 

 

Le site de Trotocost est actuellement majoritairement composé, notamment sur le secteur ouest, d’une friche herbacée 

haute et dense, pauvre en termes floristiques. En bordure de la plaine agricole et en ripisylve du Rieu Tord, le site est 

très bien placé pour être recolonisé par un cortège d’espèces de milieux agri-naturels. La linotte mélodieuse y a 

notamment été contactée en déplacement et le site présente des caractéristiques assez proches de celui du secteur 

Passide (bordure du Rieu Tord, dominance de friches etc.). Laissé à l’enfrichement, le site pourrait reconquérir, suite à 

une mise en gestion, un intérêt important pour les passereaux de milieux ouverts agri-naturels. 

 

Le pâturage du site par des ovins pourrait permettre de rouvrir les milieux, d’accroître la diversité floristique et 

entomologique du site et donc d’augmenter son attractivité et sa capacité d’accueil pour les passereaux. Une gestion 

différenciée paraîtrait également intéressante. Plusieurs petites haies composées majoritairement de buissons avec 

quelques petits arbustes seraient implantées sur le site de façon éparse, afin de recréer un semblant de milieu bocager. 

Les haies ne seront pas reliées entre elles, afin d’éviter de créer des cloisons relativement hermétiques pour d’autres 

groupes. Elles permettraient simplement d’assurer des milieux de reproduction, alimentation et repos pour nombre de 

passereaux de milieux agricoles, la linotte mélodieuse en tête. Les grands arbres de la ripisylve et la conservation du 

talus arboré permettront la nidification des espèces du cortège nécessitant des cavités (e.g. huppe fasciée) ou arbres 

hauts pour nicher. 

 

Sur Trotocost est, la protection des talus de terre verticaux, actuellement régulièrement creusés pour prélèvement de 

terre, serait très favorable à la nidification du guêpier d’Europe, nicheur sur la commune de Gignac. 

 

12.3.2  Orientations pour le cortège d’oiseaux généralistes de milieux arborés 
 

Ce cortège est constitué d’espèces généralistes nichant en arbres et arbustes. Certains se nourrissent au sol en milieux 

ouverts, notamment en hiver (pinson des arbres, chardonneret élégant, serin cini etc.), d’autres s’alimentent au sein 

d’une végétation plus haute. 

 

Sur Trotocost, la ripisylve du Rieu Tord et le talus arboré sont favorables à ce cortège, présent et impacté de façon 

mineur sur le secteur Passide. La création de haies arbustives, l’enrichissement floristique et entomologique du site 

procédant du pâturage, accroitra les potentialités d’alimentation et, directement et indirectement, de reproduction de 

ce cortège généraliste sur le site. Le faible impact du projet de lycée sur le secteur Passide pourra donc être compensé 

par la constitution de haies pour la nidification de certains passereaux (e.g. rougegorge familier), la préservation du 

talus arboré sur Trotocost ouest, la conservation de facto de la ripisylve du Rieu Tord, de certains passereaux et 

l’augmentation significative de l’intérêt du site pour l’alimentation (lutte contre l’enfrichement par pâturage). 
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12.3.3  Orientations pour le pélobate cultripède et les autres amphibiens 

Bien que la littérature l’ait beaucoup rapporté, le pélobate cultripède n’est pas strictement inféodé aux substrats 

sableux. En région méditerranéenne, celui-ci est également bien représenté sur les garrigues à sol compact et les 

plateaux calcaires des Causses (Geniez & Cheylan, 2012). L’espèce semble toutefois éviter les secteurs de végétation 

dense (Ibid.). La majorité des sites semble en effet caractérisée par la présence de zones nues assez étendues telles que 

pelouses rases, garrigues dégradées ou étendues sableuses. La présence de troupeaux (moutons principalement) 

semble ainsi favoriser l’espèce, certainement grâce au maintien d’un végétation rase riche en invertébrés. Dans les 

milieux sableux, le pélobate est souvent associé à la présence du lapin, ce dernier assurant également le maintien d’une 

végétation rase, pouvant « offrir » au pélobate des refuges temporaires en terrier et préférant comme l’amphibien des 

zones exondées aux zones basses. 

 

De nombreux milieux aquatiques peuvent être utilisés en reproduction. Les mares semblent avoir toutefois nettement 

la préférence de l’espèce. Elles sont souvent relativement profondes (plus de 70 cm), présentent une période 

d’inondation longue, des abords bien dégagés, un pH neutre ou basique et les poissons, grenouilles rieuses ou écrevisses 

en sont absents. 

 

Les orientations de gestion découlant de ces traits écologiques spécifiques et adaptées au secteur Trotocost sont donc 

les suivants : 

 mise en pâturage des espaces en friche (4,99 ha) par le mouton sur 30 ans, afin de limiter la hauteur et la 

densité de la végétation 

 création de gîtes terrestres d’hivernage et d’estivage sur le site, ainsi que sur le secteur Passide sur le secteur 

d’évitement (mesures de réduction d’impact) 

 creusement de 2 mares sur le secteur de Trotocost et d’une sur le secteur Passide. Celles-ci présenteront en 

leur centre une profondeur comprise entre 80 et 100 cm, un diamètre de 10 à 16m et des bordures en pente 

douce. 

 

Les présentes orientations permettront de créer un espace parfaitement fonctionnel et adapté au pélobate cultripède, 

lui permettant d’accomplir l’ensemble de son cycle biologique sur un site comprenant espace de reproduction, large 

secteur d’alimentation et de gîte, corridors de déplacement et migration. Les possibilités de colonisation du site par 

l’espèce sont fortes, cette dernière semblant utiliser le Rieu Tord comme corridor écologique et un mâle chanteur ayant 

été noté dans une mare, due aux pluies, sur le site le 10 mars 2018, au milieu de crapauds calamites, rainettes 

méridionales et pélodyte ponctué. 

La création de la mare et des gîtes terrestres sera également favorable à la plupart des autres amphibiens objets de la 

dérogation. Des gîtes seront également créés sur le secteur d’évitement du lycée, accroissant ainsi l’intérêt de ce site 

pour les amphibiens. 

 

Une attention particulière sera portée à la fonctionnalité des mares. Celles-ci devront être en eau suffisamment 

longtemps pour ne pas constituer des pièges à larves. Un suivi des mares, ainsi qu’une mission de rectification 

éventuelle est prévue. La mare du secteur ouest sera créée avec l’apport d’étanchéifiants, selon la méthode 

ordinairement utilisée par le CEN dans ce cas de figure. Celle du secteur est sera réalisée par surcreusement du point 

d’eau « naturel » permanent déjà existant, les étanchéifiants naturels étant déjà présents et la nappe du Rieu Salat 

affleurante. 

 

12.3.4  Orientations pour le lézard ocellé et les autres reptiles 
 

Le lézard ocellé est un habitant typique des paysages méditerranéens et subméditerranéens ouverts tels que les 

pelouses, les garrigues peu boisées, les friches etc. En réalité, la plupart des milieux secs ouverts et semi-ouverts avec 

abris lui conviennent (Geniez & Cheylan, 2012). La présence de gîtes est importante pour l’espèce et on l’observe 

souvent associée aux lapins, dont il occupe les terriers abandonnés. 
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Les orientations de gestion pour l’espèce consistent à lui assurer de grands espaces secs ouverts, avec une végétation 

herbacée plutôt basse et peu dense, ponctués de gîtes et d’abris divers pouvant être utilisés pour la chasse et le repos. 

 

L’aplanissement des talus terreux avec gravats et leur étendage sur environ 0,40 ha (contre 0,28 de talus à l’heure 

actuelle), puis la constitution sur cette zone de gîtes spécifiques au lézard ocellé et de pierriers à partir des gros éléments 

minéraux des talus, permettront de créer une zone de reproduction et hibernation de grande qualité pour le lézard 

ocellé et les autres reptiles. En effet, à l’heure actuelle, la terre colmatant tous les interstices des talus, l’utilisation 

possible de la plupart des terriers en gîtes est nulle. 

 

La mise en pâturage ovin de la friche herbacée sur Trotocost permettra le maintien d’un espace ouvert à végétation 

rase, tout en assurant une certaine richesse en invertébrés. 4 gîtes / hibernaculum seront également créés sur Trotocost 

afin de permettre la colonisation et l’installation aisée de lézards ocellés sur le site. 2 supports de ponte (trous d’un 

mètre de profondeur et d’un mètre de diamètre à la base et garnis de feuilles mortes et de fumier) seront également 

aménagés pour favoriser la ponte des différentes espèces de reptiles. En plus de la favorabilité pour le lézard ocellé, ces 

mesures seront également très intéressantes pour les couleuvres (maximisation de la capacité d’accueil par création de 

gîtes, ouverture des milieux pour la chasse, création de supports de pontes), le seps strié (importantes surfaces en 

herbes, maintenus à une hauteur et densité plus favorable), le lézard des murailles (création de nombreux gîtes, 

ouverture des milieux trop enfrichés, création de petites haies arbustives), au lézard vert (création de petites haies 

buissonnantes et arbustives, maintien du talus arboré, intérêt des ripisylves) et à la tarente de Maurétanie (création de 

gîtes à partir de blocs rocheux issus des talus). 

 

Sur le(s) secteur(s) de compensation complémentaire(s) de 4ha, les orientations générales visent à accroître la 

disponibilité en gîtes pour le lézard ocellé, facteur souvent limitant pour son installation, en implantant des gîtes 

spécifiques pour la reproduction et l’hibernation, ainsi qu’à maintenir des milieux ouverts favorables à la chasse. Dans 

la mesure où les secteurs recherchés sont majoritairement composés de friches, avec olivettes dans la plupart des cas, 

des mesures générales visant à proscrire les insecticides et autres traitements phytosanitaires seront conventionnées 

avec les exploitants des olivettes et quelques cultures lâches de fruitiers. 

 

Sur le secteur optionnel de garrigue à chêne kermès dégradée, les mesures de gestion visent à assurer un taux 

d’ouverture important (supérieur à 50%) des garrigues et à constituer un réseau de gîte pour le lézard ocellé. A cette 

fin, un girobroyage alvéolaire aura lieu la première année pour supprimer les jeunes chênes kermès colonisant le site et 

les espaces de sol nu. Un pâturage caprin sera ensuite mis en place tous les ans sur le site, hors période printanière. Un 

réseau de 8 gîtes sera créé. 

 

12.3.5 Orientations pour les Chiroptères arboricoles et le hérisson d’Europe 
 

Les orientations pour le hérisson d’Europe visent à recréer des haies et espaces ouverts comportant des arbustes, et 

riches en insectes. A ce titre, la création de haies arbustives et la préservation du fourré en bordure de friche pâturée 

sur le secteur Trotocost assureront à l’espèce secteur de reproduction et d’alimentation d’intérêt. 

 

Pour les Chiroptères arboricoles, l’accent est porté sur le maintien de vieux arbres à cavités, la préservation de corridors 

boisés et la création d’espaces ouverts riches en insectes. Le secteur Trotocost, en bordure directe du Rieu Tord, 

présentant une ripisylve haute et diversifiée, dont plusieurs grands arbres intéressants pour le gîte, apparaît ainsi très 

intéressant puisque offrant gîte, secteur de transit/chasse grâce au corridor du Rieu Tord, et zone de chasse riche en 

insectes sur les mares créées et friches pâturées. La structure de cet espace s’avère de surcroît proche de celle de 

Passide.  
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12.3.6 Orientations générales 
 

Les mesures de gestion précises et leur calendrier des charges sont détaillés en partie suivante. Au-delà des mesures de 

gestion stricto sensu, des mesures permettant cette gestion et des mesures d’accompagnement s’avèrent nécessaires. 

Il s’agit, en premier lieu, de réaliser un diagnostic écologique initial (ou état zéro) de la parcelle de compensation et de 

réaliser un plan de gestion qui sera renouvelé tous les 5 ans, dans le second (mesure d’accompagnement), de réaliser 

un suivi écologique durant les 30 ans de la compensation sur les espèces objets de la dérogation, avec une attention 

particulière portée sur les espèces les plus dépendantes de la bonne mise en œuvre des mesures compensatoires et à 

enjeu important. Le lézard ocellé et le pélobate cultripède seront donc particulièrement suivis. 

Le cahier des charges des mesures compensatoires est présenté ci-dessous. 
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MC 01 
Diagnostic écologique initial des secteurs de compensation 

OBJECTIF 
Réaliser un état zéro des populations d’espèces objets de la dérogation et milieux naturels et 

semi-naturels sur les secteurs de compensation 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié, autres reptiles 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse et autres passereaux du cortège de milieux 

agricoles, oiseaux généralistes du cortège de milieux arborés) 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

 

--- 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte du 

pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de 

passereaux généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure doit permettre de connaître l’état des populations d’espèces objets de la 

dérogation ainsi que celle de possibles autres espèces protégées sur les secteurs de compensation. 

Ce diagnostic initial constituera un état zéro permettant d’évaluer l’évolution des populations en 

réponse aux mesures de gestion mises en place. 

 

Cahier des charges 

Habitats naturels et flore : 

Le diagnostic relatif à cette thématique sera succinct et devra être orienté sur la réalisation d’une 

cartographie des milieux naturels et un inventaire succinct de la flore, permettant de relever 

d’éventuelles espèces patrimoniales et/ ou protégées ainsi que d’éventuelles potentialités 

d’accueil d’espèces floristiques à enjeu. Au vu du site, un passage d’une journée en avril permettra 

de traiter cette thématique. 

 

Pélobate cultripède et amphibiens : 

Un passage d’inventaire nocturne lors de conditions favorables (température douce, temps 

humide si possible) sera réalisé sur Trotocost entre mi et fin-mars, un second début mai. 

 

Lézard ocellé et autres reptiles : 

3 passages d’inventaire au total auront lieu, en avril et mai, en matinée, lors de journées 

ensoleillées, sur Trotocost et l’autre ou les autres sites, en suivant le protocole du Plan Inter-

Régional d’Actions. Les secteurs favorables seront parcourus lentement, avec des jumelles, en 

prospectant en premier lieu les structures les plus favorables au lézard ocellé et autres reptiles 

(point d’insolation, haie, bosquet etc.), en ayant en premier lieu mené une phase de recherche 

aux jumelles sans déplacement. 

 

Avifaune : 

Deux matinées d’inventaire par points d’écoute auront lieu, la première mi-mars, la seconde mi-

mai. L’objectif est de recenser les espèces utilisant le site en nidification, et d’estimer le nombre 

de couples potentiels pour les éventuelles espèces à enjeu. 

 

Entomofaune : 

Pour ce groupe, l’objectif n’est pas de parvenir à un inventaire relativement complet mais plutôt 

d’étudier les potentialités de présence d’espèces à enjeu. Il s’agira dans ce cas d’étudier les 

potentialités de présence de la diane et de la proserpine. Les enjeux potentiels semblent en effet 

limités pour les Odonates et Orthoptères. Une demi-journée mi-mars, pouvant être cumulée avec 

le passage avifaune, permettra d’assurer cette mission. 

 

Mammalofaune : 

Un inventaire succinct des Chiroptères sera réalisé lors de deux passages d’écoute nocturne en 

juillet ou août. Un rapide passage dédié aux potentialités de gîte arboricole en ripisylve sera 

effectué en soirée. Un inventaire succinct des mammifères terrestres sera effectué lors des 

autres inventaires par relevés de traces et indices de présence. 
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COÛT 

Base d’une journée de travail à 500 € H.T. 

Bibliographie et cartographie : 1,5j. : 750€ 

Habitats naturels et flore : 2 j. de terrain et rédaction : 1 000€ 

Lézard ocellé et autres reptiles : 4 j. de terrain et rédaction : 2 000€ 

Pélobate cultripède et autres amphibiens : 2,5 j. de terrain et rédaction : 1 250€ 

Avifaune : 2,5 j. de terrain et rédaction : 1 250€ 

Insectes : 1j. de terrain et rédaction : 500€ 

Chiroptères : 3j. de terrain et rédaction : 1 500€ 

Coordination : 0,5 j. : 250€ 

Synthèse, mise en forme et relecture : 1 j. : 500€ 

Coût total : 9 000€ HT 



 
188 

Dossier de dérogation espèces protégées / Projet de lycée / Gignac (34) 

Avril 2018 

 

MC 02 
REDACTION ET RENOUVELLEMENT D’UN PLAN DE GESTION 

OBJECTIF 
Constituer et mettre à jour un document permettant de mettre en œuvre de façon concertée 

et efficace l’ensemble des mesures de gestion sur les sites de compensation 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Avifaune (cortège d’espèces de milieux agricoles, cortège de passereaux généralistes de 

milieux arborés) 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié, autres reptiles 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

 

--- 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte 

du pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de 

passereaux généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure a pour objectif de rédiger un plan déclinant de façon opérationnelle les 

mesures de gestion favorables aux espèces objets de la dérogation. Le plan intègre également 

les suivis écologiques et les protocoles concernés. Le plan de gestion devra être renouvelé tous 

les 5 ans. 

COUT 

Base d’une journée de travail à 500 € H.T. 

Elaboration du plan de gestion : 11j. : 5 500€ 

Diagnostic et animation agricoles : 3j. : 1 500€ 

Démarches de convention et engagement avec le propriétaire et le(s) éleveur(s) : 4j. : 2 000€ 

Validation du plan de gestion avec la DREAL : 2j. : 1 000€ 

Renouvellement du plan des gestion (tous les 5 ans) : 6 j. 5 renouvellements : 30j. : 15 000€ 

Coût total : 25 000€ HT. 
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MC 03 
ENTRETIEN DE FRICHES HERBACEES BASSES PAR PATURAGE (OPTION 

PREFERENTIELLE) OU FAUCHE (OPTION SECONDAIRE) 

OBJECTIF 
Maintenir une friche herbacée basse, entretenue par le pâturage, ou par fauche si pâturage 

impossible 

Maintenir les milieux ouverts à long terme (30 ans) 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié, autres reptiles 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Entomofaune  

-Orthoptères et rhopalocères 

-Chiroptères 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte 

du pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de 

passereaux généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise l’entretien de friches herbacées basses pour éviter leur 

embroussaillement, les laisser ouvertes à long terme afin de rendre les milieux favorables aux 

reptiles, pélobate cultripède, linotte mélodieuse et huppe fasciée. Le pâturage est l’option 

nettement préconisée, notamment car il permettra d’enrichir le milieu en insectes et 

indirectement de diversifier la flore présente. L’entretien par fauche ne sera réalisé que si le 

pâturage ovin s’avère impossible à mettre en œuvre. 

 

Superficie concernée 

Ensemble des friches. 

Cahier des charges 

Implantation du couvert : 

Aucun couvert ne doit être implanté. La végétation doit être d’apparition spontanée. 

 

Entretien du couvert : 

Les parcelles devront être pâturées, ou fauchées si le pâturage est impossible, tous les ans 

entre le 1 septembre et le 28 février. Toute intervention devra être exclue en période de 

reproduction de l’avifaune et de l’herpétofaune, soit du 1e mars au 30 août. Un calendrier de 

pâturage sera déterminé lors du diagnostic.  

 

Modalités de contrôle  
-Calendrier d’enregistrement des interventions (à tenir par l’exploitant) 

-Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert 

écologue  

 

Pratiques phytosanitaires 
Prohibition des désherbages chimiques, à l’exception de traitements localisés et spécifiques 

(e.g. plantes envahissantes) 

COUT 

8€/m de clôture avec grillage Ursus et piquets en fer ; 1 700m nécessaires : 13 600€ 

Implantation d’un abreuvoir pour les ovins : 250€ 

Installation de la clôture : 4 j. : 2 000€ 

Coût total du pâturage (option préferentielle) : 15 850€ HT 

 

Fauche si pâturage impossible : 0,5j.tracteur/ an en moyenne (possibilité de faire 1j. tous les  

3 ans pour gestion différenciée) : 300€ / an 

Coût total de la fauche (option secondaire) : 9 000€ HT 
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MC 04 
REOUVERTURE DE LA FRICHE ARBUSTIVE 

OBJECTIF 
Ouvrir la friche sur Trotocost est où se développent les arbustes 

Maintenir une friche herbacée basse, entretenue par le pâturage 

Maintenir les milieux ouverts à long terme (30 ans) 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié, autres reptiles 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Entomofaune  

-Orthoptères et rhopalocères 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte 

du pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de 

passereaux généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise à supprimer 90 % des arbustes de la friche en cours de fermeture sur le 

secteur de Trotocost est.  

 

Cahier des charges 

Les travaux de coupe et d’export devront être réalisés entre le 1e octobre et le 28 février pour 

ne pas perturber la faune en période de reproduction. 

 

Les arbustes seront coupés, déracinés et exportés. 4 ou 5 arbustes bas ou buissons seront 

laissés de façon isolée. 

 
Une fois la friche réouverte, elle sera pâturée comme les autres (coût pris en compte en 

mesure 3). 

COUT 
Base d’une journée homme avec pelle + matériel : 500 € HT 

3 journées homme avec petit camion pour l’export et matériel : 1 500€ HT 
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MC 05 
CREATION DE HAIES A DOMINANTE BUISSONNANTE ET ARBUSTIVE  

OBJECTIFS 
Créer des zones favorables à la reproduction des passereaux de milieux agricoles (linotte 

mélodieuse notamment) et à la nidification et l’alimentation de passereaux de milieux 

arborés 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Passereaux de milieux agricoles 

-Passereaux de milieux arborés 

-Mammifères 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Reptiles (couleuvres, lézards) 

-Amphibiens utilisant les haies en déplacement et migration 

-Chiroptères chassant en lisière 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats de nidification de la linotte mélodieuse et de passereaux généralistes 

de milieux arborés, de secteurs de déplacement et migration des amphibiens 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création de plusieurs petites haies, peu denses voire interrompues, 

présentant des buissons et arbustes. 

 

Linéaire concerné 

Plusieurs entités haies pour une longueur totale de 350 m. 

 

Cahier des charges 

Implantation : 

Les arbres et arbustes devront être implantés le plus tôt possible à partir de la mi-novembre 

en privilégiant des jeunes plants et arbustes présentant un port assez touffu, plutôt que des 

espèces montantes. 

 

Entretien du couvert : 

Absence d’entretien pour toutes les strates hormis travaux d’arrosage, confortement et 

parachèvement durant les 2 premières années. 

 

Espèces à implanter 
Les espèces à implanter seront déterminées lors du diagnostic. Les essences seront locales. 

 

Modalités de contrôle  
-Calendrier d’enregistrement des interventions (à tenir par l’exploitant) 

-Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert 

écologue  

 

Pratiques phytosanitaires 
Prohibition des traitements, à l’exception de traitements localisés et spécifiques (e.g. 

maladies, plantes envahissantes) 

COUT 
15€/ m implanté +6€/m/an pour parachèvement, confortement et arrosage durant 2 

premières années 

9 450€ HT 
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MC 06 
CREATION DE 2 MARES AVEC APPORT D’ETANCHEIFIANTS, FAVORABLES A LA 

REPRODUCTION DU PELOBATE CULTRIPEDE 
OBJECTIFS Créer deux mares pour la reproduction du pélobate cultripède 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Tous oiseaux 

-Mammifères 

 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats de gîte et déplacement du pélobate cultripède 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création de 2 mares (10-16m de diamètre) en pente douce, aux 

bords irréguliers, avec une profondeur maximale au centre comprise entre 80 et 100 cm.  

 

Superficie concernée 

2 mares d’une superficie propre de 80 à 200m². 

 

Cahier des charges 

Les mares devront être creusées en pente douce, pour une profondeur maximale centrale 

comprise entre 80 et 100 cm.  Une mare sera implantée sur Trotocost ouest (en ripisylve du 

Rieu Tord), une sur la parcelle d’évitement du secteur Passide, en zone basse en ripisylve du 

Rieu Tord, au sud-est de la zone.  

 

Sur ces deux secteurs, un apport d’étanchéifiants sera nécessaire. Plusieurs couches d’argiles 

seront implantées pour assurer une étanchéification parfaite, une couche de limon sera 

ajoutée par-dessus et le fond sera en partie dallé avec des galets et grosses pierres pour éviter 

le creusement par les sangliers. Ce type de mare, régulièrement réalisé par le Conservatoire 

d’Espaces Naturels, présente une durée de vie très longue, supérieure à la durée de 

compensation. 

 

Les modalités précises de création des mares seront détaillées précisément dans le diagnostic. 

 

Modalités de contrôle  
 Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert 

écologue. 

Si les mares ne s’avèrent pas fonctionnelles pour la reproduction du pélobate cultripède (e.g. 

période en eau insuffisante), celles-ci feront l’objet d’un travail de rectification, voire de 

défavorabilisation si la rectification n’est pas efficace et que les mares constituent des pièges 

à tétards. 

 

Pratiques  
Utilisation de matériaux non polluants. 

COUT 

Coût total : 40 000€ HT pour les 2 mares. 
 

Un surcoût éventuel pour rectification des mares pourrait s’avérer nécessaire. 
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MC 07 
CREATION D’UNE MARE SANS ETANCHEIFIANT ET TALUTAGE DES TAS DE TERRE 

SUR TROTOCOST EST 

OBJECTIFS 
Créer une mare pour la reproduction du pélobate cultripède et faire un talus à partir des tas 

de terre 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

-Guêpier d’Europe 

-Reptiles 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Tous oiseaux 

-Mammifères 

 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats de gîte et déplacement du pélobate cultripède 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création d’une mare (10-16m de diamètre) en pente douce, aux 

bords irréguliers, avec une profondeur maximale au centre comprise entre 80 et 100 cm sur 

Trotocost est, et talutage des tas de terre pour les amonceler et en faire un talus favorable à la 

reproduction du guêpier d’Europe. 

 

Superficie concernée 

1 mare d’une superficie propre de 80 à 200m². Talutage des tas de terre sur une surface très 

limitée. 

 

Cahier des charges 

La mare devra être creusée en pente douce, pour une profondeur maximale centrale comprise 

entre 80 et 100 cm.  Elle sera créée par surcreusement et agrandissement du petit point d’eau 

existant, en eau de façon quasiment permanente. Aucun apport d’étanchéifiant ne sera 

nécessaire. 

Les tas de terre seront regroupés en un talus assez vertical. 

 

Les modalités précises de création de la mare seront détaillées dans le diagnostic. 

 

Modalités de contrôle  
 Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert 

écologue. 

COUT 

3j. avec un camion 20T. : 2 400€ 

2j. avec un camion 8*4 : 1 300€ 

1j. de chef de chantier : 500€  

Coût total : 4 200€ 
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MC 08 
EXPORT DES DECHETS VERTS DE TROTOCOST EST ET FERMETURE DE L’ACCES A 

LA PARCELLE POUR EVITER LE PRELEVEMENT DE TERRE 

OBJECTIF 
Supprimer les dépôts de déchets verts sur le secteur de Trotocost est  

Bloquer l’accès à la parcelle pour éviter les prélèvements de terre par les viticulteurs 

 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié, autres reptiles 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

 

--- 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte 

du pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de 

passereaux généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise à exporter l’ensemble des déchets verts accumulés sur le site de 

Trotocost afin de régulariser l’utilisation de cette parcelle en zone Naturelle et de permettre 

l’utilisation du site par la faune. Le prélèvement de terre sera également rendu impossible par 

le verrouillage de l’entrée à la parcelle (implantation d’une haie au niveau du passage des 

voitures et apposition d’une barrière). 

COUT Coût global estimé : 35 000€ HT 
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MC 09 
APLANISSEMENT DES TAS DE TERRE ET GRAVATS SUR TROTOCOST OUEST, TRI 
DES MATERIAUX ET CONSTITUTION DE GITES SECONDAIRES POUR LE LEZARD 

OCELLE ET LES REPTILES 

OBJECTIF 

Aplanir les tas de gravats sur Trotocost est pour faire un secteur plan sec, exploitable par tous 

les groupes biologiques 

Trier les blocs rocheux et grosses pierres et constituer des gîtes pour le lézard ocellé sur le 

secteur aplani 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié, autres reptiles 

 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

-Pélobate cultripède et autres amphibiens 

 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise à aplanir l’ensemble des tas de gravats, en l’étendant un peu. Les 0,28 

ha seront donc étendus sur environ 0,35 à 0,40 ha et constitueront un secteur plus sec, sur lequel 

de nombreux gîtes à reptiles, exploitables également par les amphibiens, seront créés à partir 

des blocs rocheux et grosses pierres triées pendant l’aplanissement. 

COUT 1j. avec engin : 850€ 
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MC 10 
CREATION DE GITES D’HIVERNAGE POUR LES AMPHIBIENS  

OBJECTIFS Créer des abris pour le gîte terrestre hivernal des amphibiens 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 
Amphibiens (pélobate cultripède et autres espèces d’anoures) 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 
Reptiles 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction de secteurs de gîte terrestre du pélobate cultripède et autres amphibiens 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création de gîtes terrestres d’hivernage pour le pélobate cultripède et 

les autres amphibiens.  

 

Cahier des charges 

Mise en place : 

Création de 2 amas d’éléments minéraux très grossiers recouverts de terre. Les gîtes devront faire 

entre 100 et 150 cm de diamètre au niveau du sol. Ils seront créés par amas de galets, grosses pierres, 

buches puis recouverts de terre et feuilles. Ces matériaux sont récupérables sur le site, au sein des 

talus de terres peu favorables. 

 

 
 

 

COUT 

Base d’une journée 2 hommes avec pelle + camion : 1600 € HT 

0,5 j. pour 2 personnes avec pelle + camion pour les 2 amas : 800€ 

Matériaux, frais divers : 100 € 

Coût total pour 2 gîtes : 900 € HT 
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MC 11 
CREATION DE GITES D’ESTIVAGE POUR LE PELOBATE CULTRIPEDE ET LES 

AMPHIBIENS  
OBJECTIFS Créer des abris pour le gîte terrestre estival du pélobate cultripède 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 
Amphibiens (pélobate cultripède et autres espèces d’anoures) 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 
Reptiles 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction de secteurs de gîte terrestre du pélobate cultripède et autres amphibiens 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création de gîtes terrestres d’estivage pour le pélobate cultripède et les 

autres amphibiens.  

 

Cahier des charges 

Mise en place : 

Creusement de 2 trous sur le site, de 80 cm à 1m de profondeur, pour 1,5 m de diamètre, remplis en 

profondeur de gros blocs et débris (blocs rocheux, briques), plus superficiellement de galets et gros 

cailloux, recouverts en surface par des branchages. Ces matériaux sont récupérables sur le site, au 

sein des talus de terres peu favorables. 

 

 
© http://biodiversitygatwick.blogspot.fr/2013/10/hibernacularing.html 

 

COUT 

Base d’une journée 2 hommes avec pelle + camion : 1600 € HT 

0,5 j. pour 2 personnes avec pelle + camion pour les 2 amas : 800€ 

Matériaux, frais divers : 100 € 

Coût total pour 2 gîtes : 900 € HT 



 
198 

Dossier de dérogation espèces protégées / Projet de lycée / Gignac (34) 

Avril 2018 

 

MC 12 
CREATION DE 4 ABRIS ET HIBERNACULUM POUR LES REPTILES 

OBJECTIFS 
Créer des abris favorables à la reproduction du lézard ocellé, des couleuvres de Montpellier et à 

échelons, et des hibernaculum pour les couleuvres et le lézard ocellé 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 
Reptiles (lézard ocellé, couleuvre de Montpellier et à échelons, seps strié, autres reptiles) 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 
Amphibiens 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats de reproduction, chasse et hibernation de la couleuvre de Montpellier et de la 

couleuvre à échelons, de potentiel habitat de reproduction, de chasse et hibernation du lézard ocellé 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création d’abris et gîtes pouvant être utilisés en reproduction et 

hibernation par le lézard ocellé et les couleuvres de Montpellier et à échelons. 

 

Cahier des charges 

Mise en place : 

Creusement de 2 trous pour les couleuvres (schéma 1), de 80 cm à 1m de profondeur, pour 1,0 m à 2m 

de diamètre, remplis en profondeur de gros blocs et débris (blocs rocheux, briques), plus 

superficiellement de galets et gros cailloux. Un gîte sera créé à l’entrée de la cavité. 

Pour le lézard ocellé, deux gîtes seront aménagés à partir des talus (schéma 2), sur le secteur aplani, en 

implantant un caisson servant d’hibernaculum au fond de l’abri. Les talus seront retaillés presque à la 

verticale, un gîte artificiel implanté, le tout recouvert de terre puis en surface de gros galets, pierres 

plates ou ardoises.  

 

 

 
© 

http://www.torontozoo.com/adoptapo

nd/snakehibernacula.asp 

 
© 

http://www.torontozoo.com/adoptapo

nd/snakehibernacula.asp

© Guérineau 

 
© Guérineau
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COUT 

Base d’une journée 2 hommes avec pelle + camion : 1600 € HT 

1,75 j. pour 2 personnes avec pelle + camion pour les 4 gîtes : 2800€ 

Matériaux, frais divers : 300 € 

Coût total pour 2 gîtes : 3 100 € HT 
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MC 13 
CREATION DE SUPPORTS DE PONTE POUR LES REPTILES 

OBJECTIFS Créer des micro-habitats favorables à la ponte des reptiles 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 
Reptiles (lézard ocellé, couleuvre de Montpellier et à échelons, seps strié, autres reptiles) 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 
--- 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats de reproduction et chasse de la couleuvre de Montpellier et de la 

couleuvre à échelons, de potentiel habitat de reproduction et de chasse du lézard ocellé 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création de micro-habitats favorables à la ponte des lézards et 

serpents. 

 

Cahier des charges 

Mise en place : 

Creusement de 2 trous, d’environ 1m de profondeur et 1m de diamètre au sol remplis de feuilles 

mortes, terreau et fumier. Recouvrement du trou par un grillage ou un filet à maille pour éviter 

une prédation importante par les oiseaux. 

 

 
 

 

COUT 

Base d’une journée 2 hommes avec pelle + camion : 1600 € HT 

0,25 j. avec pelle + camion pour les 2 trous : 400€ 

Matériaux : 50 € 

Coût total pour 2 cavités : 450 € HT 

© Guérineau 

 
© Guérineau
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MC 14 
ANIMATION ET SECURISATION FONCIERE DU SECTEUR 

COMPLEMENTAIRE SPECIFIQUE AU LEZARD OCELLE 

OBJECTIF 
Trouver un terrain de compensation de 4ha pour le lézard ocellé en plaine agricole de Gignac, 

réaliser une convention de gestion sur 30 ans, assurer la sécurité foncière du terrain 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Lézard ocellé 

 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Autres reptiles 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise à obtenir un site de compensation complémentaire de 4ha en plaine ou 

sur les puechs agricoles de Gignac, à assurer la pérennité de sa gestion et à en sécuriser le 

foncier. Le terrain recherché est idéalement situé sur un des nombreux petits puechs du secteur, 

composé de friches et d’olivettes. Ce type de terrain est assez bien représenté sur Gignac. 

 

L’animation foncière sera réalisée par le CEN en partenariat avec la SAFER, déjà sollicitée. 

L’enveloppe budgétaire de sécurisation foncière correspond au coût moyen d’achat du type de 

terrain recherché et présent sur les puechs (base d’1,70€/m²). 

COUT 

Animation foncière concertée CEN - SAFER : 6 000€ 

Sécurisation foncière : 17 000€/ha : 68 000€ 

Coût total : 74 000€ HT 
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MC 15 
CREATION D’UN RESEAU DE 8 GITES A LEZARD OCELLE POUR LE(S) SITE(S) DE 

COMPENSATION COMPLEMENTAIRE(S) DU LEZARD OCELLE 
OBJECTIFS Créer des abris favorables à la reproduction et à l’hibernation du lézard ocellé 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 
Lézard ocellé 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 
Amphibiens 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction de potentiel habitat de reproduction, de chasse et hibernation du lézard ocellé 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la création d’abris et gîtes pouvant être utilisés en reproduction et 

hibernation par le lézard ocellé, mais aussi les couleuvres de Montpellier et à échelons. 

 

Cahier des charges 

Mise en place : 

Pour les 4ha de compensation complémentaire pour le lézard ocellé à définir (ou le secteur de garrigue 

optionnel de 3,8 ha), un réseau de 8 gîtes à lézard ocellé (e.g. schéma Guérineau) sera réalisé. La 

préconisation est de 2 gîtes/ha. Ce type de gîte est parfaitement adapté pour de l’hivernage / 

reproduction et pour constituer un gîte principal. 

La constitution du gîte peut varier, il s’agit en tous les cas d’implanter un caisson servant d’hibernaculum 

au centre du gîte, enterré de 20 à 30 cm pour l’isoler du gel, relié à un ou 2 corridors de sortie dont le 

diamètre bloquera l’accès aux espèces plus grosses que ce lézard, puis de créer une structure externe 

composée de gros galets ou pierres, voire dalles rocheuses en surface. Les gîtes devront être exposés 

sud/ sud-est. 

 

 

Modalités de contrôle  

 Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert écologue. 
 

COUT 

Base d’une journée 2 hommes avec pelle + camion : 1600 € HT 

3,5 j. pour 2 personnes avec pelle + camion pour un réseau de 8 gîtes : 5 600€ 

Matériaux, frais divers : 5000 € 

Coût total pour 8 gîtes : 6 100 € HT  

© Guérineau 

 
Figure 
34 : 

Gestion 
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de 
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MC 16 
TRAVAUX D’ENTRETIEN DU SECTEUR COMPLEMENTAIRE POUR LE LEZARD 

OCELLE 

OBJECTIF 
Assurer un entretien du terrain de compensation complémentaire favorable au lézard ocellé 

(maintien de milieux herbacés peu hauts, avec taux d’ouverture important) 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Lézard ocellé 

 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Autres reptiles 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise à garantir l’entretien du secteur de compensation complémentaire pour 

le lézard ocellé.  

 

L’objectif est d’assurer à long terme l’ouverture importante des milieux, avec une strate 

herbacée plutôt basse et relativement clairsemée. Les travaux entrepris seront majoritairement 

des travaux de fauche et de lutte contre l’enfrichement éventuel. 

 

Sur certains terrains éventuellement exploités par un agriculteur sous convention avec le CEN 

(e.g. olivette) cet entretien n’aura pas forcément à être mis en place systématiquement. 

L’entretien actuel de certains terrains visés (e.g. olivette avec sous-strate herbacée basse) est en 

effet déjà assuré par l’agriculteur dans le cadre actuel de son exploitation.  

 

Néanmoins, par sécurité et afin que les milieux soient de qualité optimale, des travaux 

d’entretien sont prévus pour les 4ha et la mesure permet donc d’assurer une enveloppe 

financière éventuellement nécessaire pour ces travaux d’entretien (e.g. fauche tous les deux 

ans) ou pour des mesures de modification du milieu à l’année n (e.g. réouverture importante de 

milieux). 

 

COUT 
Base d’une journée de travail à 500 € H.T 

1,5 journée par an : 750 € : 22 500€ HT 
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MC 17 
SUIVIS DES ACTIONS DE GESTION 

OBJECTIF 
Vérifier la mise en œuvre des mesures compensatoires et s’assurer de leur parfaite adéquation avec le 

cahier des charges établi 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

-Pélobate cultripède  

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

 

--- 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte du 

pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de passereaux 

généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Préparation et encadrement des chantiers 
Les chantiers à mettre en œuvre durant la première année doivent être encadrés par un expert écologue 

afin d’expliciter la démarche auprès des équipes de travaux et de s’assurer de leur réalisation en 

conformité avec les réquisits écologiques des mesures.  

A l’année de mise en place des mesures, le suivi par un expert écologue sera nécessaire selon le volume 

défini pour les thématiques suivantes : 

-1 j. pour encadrer la plantation des haies arbustives 

-1j. pour encadrer la réouverture de la friche arbustive  

-1j. pour encadrer l’aplanissement des talus et la création de gîtes à reptiles 

-1,5j. / mare, soit 4,5 au total, pour encadrer la création des mares  

-2j. pour l’export des déchets verts de Trotocost est 

-5j. pour la création de l’ensemble des gîtes/ abris / lieux de ponte pour reptiles ou amphibiens 

 

2j. supplémentaires seront nécessaires pour rédaction des comptes-rendus. 

 

Surveillance du site, concertation et coordination  
Le bon déroulement des mesures compensatoires sur le secteur implique un important travail de 

surveillance et contrôle du site et de la mise en œuvre des mesures, mais aussi de concertation et de 

coordination avec les acteurs locaux. 1,5 jour de travail par an pendant 30 ans est prévu pour ce volet. 1j. 

de suivi pastoral par an pendant 30 ans est à ajouter. 

COUT 

Base d’une journée de travail à 500 € H.T 

Préparation et encadrement des chantiers avec rédaction de CR : Mise en place des mesures : 16,5 j. : 8 
250€ 

Surveillance du site, concertation et coordination : 1,5 j./ an durant 30 ans (année n à n+30) : 22 500€  

Suivi pastoral : 1j./ an pendant 30 ans : 30j. : 15 000€ 
Coût total : 45 750€ HT 
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SECONDE OPTION DE COMPENSATION POUR LE LEZARD OCELLE : SECTEUR DE 
GARRIGUE DE 3,8 HA 

 
MC OPTIONNELLE 01 

REOUVERTURE DE GARRIGUES PAR GIROBROYAGE ALVEOLAIRE ET ENTRETIEN 
DE LA VEGETATION A DEUX ECHEANCES 

OBJECTIF 
Endiguer la colonisation du chêne kermès sur le secteur de seconde option de compensation 

pour le lézard ocellé 

Augmenter le taux d’ouverture de cette garrigue 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Lézard ocellé et autres reptiles 

 

 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Avifaune (linotte mélodieuse) 

-Entomofaune  

 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé et des autres reptiles 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise la réouverture à l’année n de la garrigue par girobroyage alvéolaire son 

entretien par deux autres interventions aux années n+12 et n+24. 

Le girobroyage vise principalement le chêne kermès. Le but est de réouvrir initialement et 

nettement ces milieux, qui seront ensuite pâturés par des caprins. 

 

Superficie concernée 

3,8 ha. 

 

Cahier des charges 

Le cahier des charges précis sera déterminé lors du diagnostic. 

Un girobroyage alvéolaire sera réalisé pour augmenter le taux d’ouverture des secteurs, en 

arasant le maximum de chênes kermès possible. Les rémanents seront exportés.  

Une intervention d’entretien aura lieu à l’année n+12, une seconde à l’année n+24. 

 

Modalités de contrôle  
-Calendrier d’enregistrement des interventions (à tenir par l’exploitant) 

-Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert 

écologue  

COUT 

Débroussaillage alévolaire sur milieu non mécanisable : 6 000€/ha : 22 800€ pour 3,8 ha 

Entretien : 3 000€/ha : 22 800€ pour 2 entretiens sur 3,8 ha 

Coût total : 55 600€ HT 
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SECONDE OPTION DE COMPENSATION POUR LE LEZARD OCELLE : SECTEUR DE 
GARRIGUE DE 3,8 HA 

 
MC OPTIONNELLE 02 

ENTRETIEN DES GARRIGUES A CHENE KERMES PAR PATURAGE CAPRIN 

OBJECTIF 

Endiguer la colonisation du chêne kermès sur le secteur de seconde option de compensation 

pour le lézard ocellé 

Augmenter le taux d’ouverture de cette garrigue 

Maintenir les milieux ouverts à long terme (30 ans) 

GROUPES 
BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Lézard ocellé et autres reptiles 

 

AUTRES 
GROUPES 

BENEFICIAIRES 

-Entomofaune  

-Avifaune (linotte mélodieuse) 

IMPACT(S) 
CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé et des autres reptiles 

DESCRIPTION 

Démarche générale 
La présente mesure vise l’entretien des garrigues et leur réouverture par le pâturage caprin, 

soutenue sur le long terme (30 ans), suite à une réouverture initiale des milieux par girobroyage. 

Le but est de contrôler et de faire régresser le chêne kermès permettant d’augmenter le taux 

d’ouverture de ces milieux en voie de fermeture pour les rendre favorables au lézard ocellé et 

ainsi de permettre indirectement le développement d’une strate herbacée basse. 

 

Superficie concernée 

3,8 ha. 

 

Cahier des charges 

Le cahier des charges et calendrier de pâturage précis seront déterminés lors du diagnostic. 

Le niveau d’utilisation préconisé est de 350 journées chèvres / ha/ an. Celui-ci pourra être 

ajusté lors du diagnostic ou du suivi des mesures compensatoires selon le résultat. 

Le pâturage ne sera pas réalisé entre le 15 mars et le 15 juillet, sauf une année sur 3, où les 

chèvres pourront pâturer de façon ponctuelle au printemps, afin d’hétérogénéiser le milieu. 

 

 

Modalités de contrôle  
-Calendrier d’enregistrement des interventions (à tenir par l’exploitant) 

-Vérification des travaux et suivi de l’évolution des milieux de façon régulière par un expert 

écologue  

 

COUT 

Clôture mobile pour ovins : 4€/m : 1000 m : 4 000€ 

Installation de la clôture : 1j : 500€ 

Coût total : 4 500€ HT 
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12.4 Durée de la compensation et garantie de sa pérennité 

La compensation sera menée sur 30 ans. Les 2 secteurs de Trotocost sont sous maîtrise foncière de la commune, situés 

en zone Naturelle dans le PLU de la commune et éloignés de la tache urbaine. Ils ne feront donc pas l’objet à terme de 

projets d’urbanisation et leurs abords ne risquent pas non plus d’être impactés par l’étalement urbain. Le secteur 

d’évitement où sera réalisée la mare sur le secteur Passide est également sous maîtrise foncière de la commune et ne 

fera pas l’objet de projets d’aménagement. 

Le(s) site(s) de compensation complémentaire pour le lézard ocellé sur 4ha de terres agricoles feront l’objet, pour 

acceptation par le CEN, d’un travail de sécurisation foncière important, pour lequel une enveloppe budgétaire a été 

alloué. Cette enveloppe correspond au coût d’acquisition des 4ha concernés. Le(s) site(s) ne sera(ont) retenu(s) que si 

la pérennité de la compensation est assurée. 

Le site de compensation optionnel, s’il est retenu, fera l’objet d’un bail emphytéotique ou d’un achat par la commune 

de Gignac. Ce secteur s’avère par ailleurs également situé en zone Naturelle, loin de tout périmètre urbain et sur un 

secteur calcaire à déclivité importante. Les potentialités d’exploitation économique de ce site donc pratiquement nulles. 

De surcroît, cette parcelle est très étendue et le secteur de compensation n’en concerne qu’une faible portion (moins 

de 25%). Les mesures de gestion préconisées ne présentent de plus pas de contraintes ou inconvénients pour la 

propriétaire. La pérennité de la gestion sur ce site semble donc relativement assurée. 

La commune s’engage par ailleurs à réaliser l’ensemble des mesures compensatoires sur 30 ans (cf. engagement 

communal en annexe 9) et à ne pas développer de projet sur le site susceptible de nuire aux espèces objets de la 

dérogation ou à leurs milieux de reproduction, alimentation et gîte. La pérennité de la compensation est donc assurée 

par l’ensemble de ces caractéristiques et dispositions.  

 

Le Conservatoire des Espaces Naturels a visité le secteur de projet, les 2 secteurs de Trotocost et le secteur de 

compensation optionnel. La structure a jugé que le site de Trotocost présente un réel potentiel pour la compensation 

et de plus-value importante, notamment pour le pélobate cultripède, mais aussi pour les oiseaux et le lézard ocellé. 

Concernant le secteur de compensation complémentaire du lézard ocellé, le CEN préfère prioriser des milieux 

équivalents à ceux du secteur de projet, en milieux agricoles. Le Conservatoire a retenu plusieurs espaces très favorables 

pour la compensation Lézard ocellé sur Gignac et s’est orienté sur la recherche de terrains complémentaires sur ce type 

d’espaces. 

 

Les mesures de compensation envisagées semblent pertinentes pour le CEN, en conséquence, la structure s’est engagée 

à assurer la totalité de gestion du projet compensatoire du projet de lycée. Un accord de principe pour la mise en œuvre 

des mesures compensation figure en annexe 10. Une convention cadre de gestion est en cours de rédaction. 

 

12.5 Conclusion sur l’adéquation qualitative et quantitative des 

mesures compensatoires par rapport aux impacts du projet 

La carte ci-dessous présente la nature envisagée des milieux sur le secteur Trotocost durant la compensation, ainsi que 

les emplacements des mares, gîtes etc.  

 

La compensation sur Passide n’est pas recartographiée, puisque composée d’une seule mare en bordure de Rieu Tord 

(Cf. figure 29), ni celle du secteur de compensation optionnel puisque les milieux y sont relativement homogènes et 

représentés par une garrigue dégradée ouverte.
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 FIGURE 35 : GESTION ENVISAGEE SUR LE SECTEUR DE TROTOCOST POUR COMPENSATION DES IMPACTS DU PROJET DE LYCEE 
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12.5.1  Conclusions pour le pélobate cultripède et le cortège des amphibiens  
 
Le secteur de projet représente pour le pélobate cultripède un secteur de gîte potentiel d’intérêt faible sur 1,73 ha, et 

un secteur de déplacement, qui ne présente toutefois pas de rôle de corridor avec un site de reproduction.  Les Unités 

Compensatoires nécessaires s’élèvent à 6,95 pour atteindre l’équivalence écologique. 

 

Notons tout d’abord qu’à l’extrême sud-est du secteur Passide, sur la zone de friche basse en secteur d’évitement, une 

mare sera créée en bordure du Rieu Tord, à proximité directe du secteur de gîte potentiel épargné par le projet. Cette 

mare constituera un habitat de reproduction bien plus intéressant que le bassin bétonné dans lequel des pontes 

semblent déposées occasionnellement. Le secteur de gîte en surplomb, permettant d’éviter tout risque d’inondation, 

représente lui aussi une zone plus intéressante pour le gîte terrestre que la friche herbacée haute et dense de 1,67 ha. 

Ainsi une plus-value pour le pélobate cultripède sera réalisée sur ce secteur puisqu’une mare de reproduction sera créé 

et que l’impact sur le secteur se limite à une perte de zone de gîte terrestre potentiel d’intérêt faible.  

 

Le secteur de compensation de Trotocost, en bordure directe du Rieu Tord et de sa ripisylve, est composée d’une friche 

qui sera pâturée par des ovins, permettant ainsi une ouverture des milieux très favorable à l’espèce. Deux mares y 

seront également créées, ainsi que 2 gîtes d’estivage et 2 gîtes d’hivernage favorable à l’ensemble du cortège 

d’amphibiens, plus qu’au pélobate. Ce dernier semble utiliser le corridor du Rieu tord en déplacement / prospection sur 

la commune de Gignac. L’espèce a été observée sur Trotocost et devrait donc coloniser rapidement le site. En raison de 

la réalisation d’une mare créée en réponse aux exigences écologiques des espèces, et dont la fonctionnalité réelle sera 

suivie, de l’entretien de milieux optimaux pour le gîte et l’alimentation (friche pâturée par les ovins, dont les fèces 

enrichiront le sol en coléoptères), l’espèce devrait y effectuer l’ensemble de son cycle biologique dans de très bonnes 

conditions. En raison de la potentialité de colonisation rapide du site, de la mise en place d’un site de reproduction, et 

de l’entretien d’un milieu très favorable à l’espèce, le coefficient de qualité d’habitat post-compensation est estimé à 

2,5 contre 1 actuellement. La plus-value écologique est donc de 1,5 point/ha. 

 

Sur le secteur de déchetterie, les matériaux seront exportés, une mare sera creusée, un gîte terrestre créé. Deux petits 

tas de bois et éléments verts seront laissés pour servir de gîte également. Ce secteur de 0,5 ha verra donc son habitat 

passer d’une qualité de 0,5 à 2. 
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Type d’habitat et 

favorabilité à l’espèce 
Coefficient d’enjeu Superficie Plus-value écologique UC réalisées 

Friche herbacée basse, 

pâturée par des ovins, avec 

mare créée spécifiquement 

pour le pélobate et les autres 

amphibiens, et 3 gîtes 

terrestres (Trotocost) 

 

4 

(reproduction, gîte) 
4,99 ha 

1,5 

(passage d’un 

coefficient de qualité 

d’habitat de 1 à 2,5) 

29,94 

Mare et gîte terrestre sur le 

secteur de déchetterie verte 

(Trotocost) 

4 

(reproduction, gîte) 
0,50 ha 

1,5 

(passage d’un 

coefficient de qualité 

d’habitat de 0,5 à 2) 

3,00 

Mare en lisière du Rieu Tord, 

en bordure d’un secteur 

favorable au gîte terrestre 

(secteur Passide) 

4 
(reproduction, gîte) 

0,25 ha 
(petit secteur 

alentour de la 

mare) 

1,5 

(passage d’un 

coefficient de qualité 

d’habitat de 1 à 2,5) 

1,50 

    34,44 UC 

 

34,44 UC seront donc réalisées contre 6,95 nécessaires. Le gain estimé de la compensation par rapport aux impacts 

résiduels du projet s’élève donc à 396% pour le pélobate cultripède et le cortège d’amphibiens. 
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12.5.2  Conclusions pour le lézard ocellé et le cortège des reptiles 
 
Le secteur de projet est composé pour le lézard ocellé d’un secteur de friche d’1,67 ha d’intérêt relativement modéré 

pour l’espèce (friche haute et dense, manquant de gîtes potentiels), d’une petite vigne de 0,06 ha au milieu de la friche 

exploitable pour la chasse. Les Unités Compensatoires nécessaires s’élèvent à 10,29 pour atteindre l’équivalence 

écologique. 

 

Le secteur de compensation de Trotocost ouest offrira à l’espèce 3,55 ha de friches herbacées pâturées, ponctuées de 

2 gîtes de reproduction et d’hibernation sur secteur de surplomb plus sec, de 2 gîtes à serpents, de 2 cavités aménagées 

pour la reproduction des différentes espèces de reptiles et de 7 pierriers. La plus-value écologique réalisée pour l’espèce 

et les autres reptiles semble donc importante. La plus-value écologique estimée est de 1,5 point (passage d’une qualité 

d’habitat de 1 à 2,5).  

 

La compensation sur 4ha de milieux agricoles au sein des puechs parsemant la plaine agricole de Gignac assurera le 

maintien d’une mosaïque de friches, pelouses post-culturales, olivettes, dont la strate herbacée sera entretenue pour 

la rendre très favorable au lézard ocellé. Un réseau important de gîtes spécifiques au lézard ocellé sera constitué sur 

ces espaces souvent déficitaires en abris et les pratiques phytosanitaires dans les cultures (olivettes notamment) seront 

strictement encadrées. La disponibilité en gîtes étant souvent le facteur limitant pour l’installation du lézard ocellé, leur 

installation permettra d’augmenter nettement la capacité d’accueil de ces sites pour l’espèce. La plus-value écologique 

estimée issue de l’ensemble de ces mesures est donc d’1 point, bien qu’il soit complexe d’attribuer une moyenne dans 

ce cas de figure. 

 

Le secteur de compensation optionnel, composé d’un coteau calcaire à sol rocailleux très apparent, verra le 

développement du chêne kermès stoppé et son taux d’ouverture accru (plus de 50%). 1 réseau de 8 gîtes pour l’espèce 

sera créé. Le lézard ocellé est présent sur ce secteur (donnée SINP à moins de 150m) et la recolonisation, si l’espèce 

n’est déjà présente sur le site, semble assez aisée, le Rieu Tord et sa ripisylve apparaissant de faible largeur sur ce secteur 

et avec de nombreux passages en assec assez facilement franchissables par le lézard. La plus-value écologique estimée 

est de 1 point (le milieu étant déjà assez intéressant bien qu’en cours de fermeture), correspondant à un passage de 

coefficient de qualité d’habitat de 1 à 2. Le secteur semble en effet intéressant pour l’espèce, bien qu’il manque 

d’écotones (secteur naturellement assez ouvert, rocailleux, bien exposé, avec présence de strates herbacées, foyer 

proche pour la recolonisation etc.).  

 

Type d’habitat et 

favorabilité à l’espèce 
Coefficient d’enjeu Superficie Plus-value écologique UC réalisées 

Friche herbacée basse, 
pâturée, ponctuée de 

nombreux gîtes 

4 
(Reproduction et 

chasse) 
3,55 ha 1,5 21,30 

Mosaïque de friches, 
pelouses post-culturales, 

olivettes etc. avec réseau de 
8 gîtes spécifiques au lézard 
ocellé, entretien de la strate 

herbacée et encadrement 
des pratiques agricoles et 

phytosanitaires : 
Secteur(s) de compensation 

complémentaire 

4 
(Reproduction et 

chasse) 
4,0 ha 1 16,0 ha 

(Garrigue dégradée, 
nettement ouverte, sur 

côteau calcaire, avec réseau 
de gîtes) 

4 3,80 ha 1 (15,20)* 

 
 
 

   37,30 UC 
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*UC optionnelles, non prises en compte dans le total 

37,30 UC seront donc réalisées contre 10,29 nécessaires. Le gain estimé de la compensation par rapport aux impacts 

résiduels du projet s’élève donc à 262% pour le lézard ocellé et le cortège de reptiles. 

 

Si la compensation n’atteint ici pas le ratio de 4, on note que les UC nécessaires ont été calculées en considérant la 

présence en reproduction du lézard ocellé sur l’ensemble des secteurs favorables impactés, alors que seul un juvénile a 

été observé en 2013 en dehors du périmètre de projet et que l’espèce pourrait se reproduire sur d’autres espaces du 

secteur Passide. De surcroît le manque de gîtes sur le périmètre de projet ne plaide pas en faveur d’une reproduction 

de l’espèce sur celui-ci (d’autres espaces y étant plus favorables).  

Environ 7,5 ha de surfaces seront mises en gestion pour le lézard ocellé pour la destruction de 1,73 ha potentiellement 

exploités.  
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12.5.3 Conclusion pour la huppe fasciée, la linotte mélodieuse et le cortège des passereaux de 
milieux agri-naturels ouverts et semi-ouverts 

 
Le secteur de projet est composé d’une friche herbacée avec quelques arbustes favorables aux passereaux de milieux 

agricoles, d’une vigne intensive et d’une pâture équine. 2 espèces à enjeu y sont présentes ; la linotte mélodieuse (1 

couple sur le site, plus 1 couple en bordure) et la huppe fasciée (1 couple sur le site ou en bordure directe). Les milieux 

sont d’un intérêt relativement faible pour le cortège (coefficient de qualité d’habitat de 1), qui n’apparaît effectivement 

que peu riche sur le site. Les Unités Compensatoires nécessaires s’élèvent à 8,82. 

 

Le site de compensation est composé d’une friche herbacée haute et dense, qui sera pâturée par des ovins. Le pâturage 

permettra d’augmenter l’intérêt floristique et entomologique du site pour les passereaux, et de maintenir la strate 

herbacée à une hauteur et densité favorables aux espèces du cortège. En bordure de la plaine agricole, le site est 

idéalement situé pour être rapidement colonisé par le cortège mentionné. De petites haies arbustives et buissonnantes 

basses seront créées pour la nidification d’espèces comme la linotte mélodieuse et les grands arbres de la ripisylve 

offriront des cavités pour la huppe fasciée. Le coefficient de qualité de l’habitat après compensation est donc estimé à 

2,5. 

 

Le secteur de talus de terre sera préservé et les déchets verts exportés, permettant ainsi de préserver les talus terreux 

du dérangement et du remaniement, offrant ainsi des sites de reproduction intéressants pour le guêpier d’Europe. Le 

coefficient de qualité d’habitat de ces espaces après compensation est estimé à 1,5 (en l’absence d’intérêt pour la 

plupart des autres espèces du cortège), contre 0,5 avant compensation.  

 

Sur le(s) secteur(s) agricole(s) de compensation complémentaire(s) du lézard ocellé, l’entretien de la strate herbacée 

pour éviter le stade de la friche haute, dense et pauvre en termes floristiques, permettra de créer une légère plus-value 

pour ce groupe. La prohibition des insecticides et l’encadrement général des pratiques phytosanitaires éventuelles dans 

les olivettes exploitées permettront de majorer l’intérêt de ces 4ha pour ce cortège. La plus-value écologique est 

toutefois difficile à quantifier et s’avère relativement limitée. Elle est donc plafonnée à 0,25 point/ha.  

Type d’habitat et 

favorabilité à l’espèce 
Coefficient d’enjeu Superficie Plus-value écologique UC réalisées 

Friche herbacée pâturée 

avec petites haies à 

dominante buissonnante et 

arbustive basse  

 

2 

(reproduction et 

alimentation) 

4,99 ha 1,5 14,97 

Secteur de prélèvement de 

terre et de déchetterie 

2 

(reproduction) 
0,82 ha 1 0,82 

Friches herbacées, olivettes 

et pelouses entretenues, 

avec encadrement des 

pratiques phytosanitaires : 

secteur(s) agricole(s) de 

compensation 

complémentaire pour le 

lézard ocellé 

2 

(reproduction) 
4,0 ha 0,25 2,0 

    17,79 UC 

 

17,79 UC seront donc réalisées contre 8,82 nécessaires. Le gain estimé de la compensation par rapport aux impacts 

résiduels du projet s’élève donc à 101% pour le cortège d’espèces de milieux agri-naturels ouverts et semi-ouverts. 
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12.5.4 Conclusion pour le cortège de passereaux généralistes de milieux arborés 
 
Le secteur de projet est globalement peu favorable au cortège d’espèces généralistes nécessitant des espaces arborés 

pour nicher. Les secteurs de reproduction ne couvrent que 0,27 ha, et ceux d’alimentation, faiblement favorables, 2,58. 

Les Unités de Compensation nécessaires sont de 2,99. 

 

Le site de compensation offrira, via la friche pâturée, un site d’alimentation intéressant pour ce cortège, en bordure de 

la ripisylve du Rieu Tord et de fourrés arborés qui seront préservés pour la nidification. La création de petites haies 

favorisera la nidification d’espèces comme le rougegorge familier ou le troglodyte mignon. Le coefficient de qualité 

d’habitat post-compensation est estimé à 2, contre 1 actuellement. La suppression de la déchetterie verte apportera 

une plus-value, bien que mineure, à ce cortège. 

 

Type d’habitat et 

favorabilité à l’espèce 
Coefficient d’enjeu Superficie 

Coefficient de 

quantification d’impact 

(correspondant à la 

qualité de l’habitat) 

UC 

nécessaires 

Friche herbacée pâturée et 

petites haies buissonnantes   

 

1 

(reproduction et 

alimentation) 

4,99 ha 1 4,99 

Déchetterie 
1 

(alimentation) 
0,50 ha 0,5 0,25 

    5,24 UC 

 

4,96 UC seront donc réalisées contre 2,99 nécessaires. Le gain estimé de la compensation par rapport aux impacts 

résiduels du projet s’ élève donc à 75% pour le cortège de passereaux généralistes. 
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12.5.5 Conclusions sur les Chiroptères arboricoles et le hérisson d’Europe 
 

Les impacts potentiels du projet de lycée sur le hérisson d’Europe, non avéré sur le secteur Passide, sont très minimes. 

Ils concernent la destruction de 0,06 ha de surfaces favorables à la reproduction et l’alimentation. Ces impacts sont 

nettement compensés sur le secteur Trotocost, puisque celui-ci présentera 200m de haies arbustives favorables pour 

l’espèce et la réouverture de friches, aujourd’hui trop hautes pour l’espèce, sur 4,99 ha.  

 

Les impacts sur les Chiroptères arboricoles pouvant gîter sur le secteur Passide (noctule de Leisler, pipistrelle de 

Nathusius, barbastelle d’Europe, pipistrelle pygmée, dans l’ordre de probabilité) sont également très minimes puisque 

concernant une altération de 2 gîtes potentiels d’intérêt moyen. Ces impacts seront compensés par la préservation de 

la ripisylve du Rieu Tord, dont l’intérêt local sera réhaussé par la création de deux mares, pouvant être exploitées en 

chasse par la noctule de Leisler, la pipistrelle de Nathusius et la pipistrelle pygmée. Le pâturage assuré sur les friches 

contribuera également à un enrichissement du site en insectes, permettant un intérêt majoré du site pour la chasse. 
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12.5.6 Conclusions générales sur la nature et le calibrage des mesures compensatoires 
 

Les impacts résiduels du projet de lycée sur le secteur Passide à Gignac ne sont en soi pas de nature à porter atteinte 

au maintien dans un état favorable des populations des espèces touchées. De surcroît, le projet de compensation 

développé permet de compenser la totalité des impacts sur les espèces protégées recensées sur le secteur Passide, avec 

une plus-value écologique pour l’ensemble des groupes. 

 

Le pélobate cultripède et les amphibiens, s’ils ne disposaient sur le secteur Passide que d’un espace de gîte potentiel, 

de petits canaux et d’exigus points d’eau bétonnés ne pouvant quasiment pas être utilisés en reproduction, ont fait 

l’objet d’une compensation qui majore l’espace leur étant favorable, accroit la qualité de l’habitat et permet la 

réalisation de l’ensemble de leur cycle biologique dans des conditions optimales. Précisons que pour le pélobate 

cultripède, le secteur de projet n’était utilisé qu’en déplacement et gîte faiblement potentiel sur 1,73 ha. Sur le secteur 

de compensation de Trotocost, deux mares de reproduction seront créées, associées à des gîtes d’hivernage et 

d’estivage, entretenus sur 4,99 ha de friches pâturées, favorables à l’espèce. Une mare sera créée également sur le 

secteur Passide, en bordure du Rieu Tord. 

 

Le lézard ocellé, non observé durant l’étude d’impact mais considéré potentiel en raison de l’observation d’un juvénile 

en 2013, disposait sur le site initial d’une friche herbacée modérément favorable sur 1,67 ha et d’un faible espace de 

vigne non intensive exploitable en chasse. Un couple de couleuvre de Montpellier et un autre de couleuvre à échelons 

utilisaient également le secteur de friche et le seps strié y était potentiel. Sur le site de compensation de Trotocost 

ouest, 3,55 ha de friches pâturées par des moutons (favorables en raison de l’entretien de la strate herbacée et de 

l’apport indirect en invertébrés) seront entretenus pour l’espèce et des gîtes de reproduction et d’hibernation seront 

aménagés. Deux gîtes spécifiques pour les couleuvres seront également créées, de même que deux cavités indiquées 

pour les pontes et 7 pierriers. Par ailleurs, les gîtes à amphibiens sont également susceptibles d’être employés par les 

reptiles. Un secteur de compensation complémentaire sera également mis en gestion sur 4ha de puechs au milieu de la 

plaine agricole. Sur ces secteurs intéressants mais déficitaires en gîtes avec mosaïque de friches, olivettes et pelouses 

post-culturales, un réseau important de gîtes sera créé et la végétation, notamment la hauteur de la strate herbacée, 

sera entretenue pour être favorable au lézard ocellé sur le long terme. Un secteur de garrigue dégradée à chêne kermès 

de 3,8 ha, pourrait être utilisé en cas d’impossibilité de compensation pérenne sur les 4ha de milieux agricoles 

précédemment cités. Ils seraient réouverts par girobroyage alévolaire et entretenus par pâturage caprin, afin 

d’augmenter le taux d’ouverture de ces milieux favorables au lézard ocellé, actuellement colonisés par les chênes 

kermès. 

 

Le cortège d’oiseaux de milieux agri-naturels ouverts et semi-ouverts disposait, sur le secteur de projet, de la friche 

précédemment mentionnée pour la reproduction et l’alimentation, ainsi que d’espaces de vigne et de pâture rase pour 

l’alimentation seule. Le projet de compensation vient apporter une plus-value écologique à ce groupe grâce à l’entretien 

et l’enrichissement de friches plus importantes par pâturage et l’implantation de haies à dominante buissonnante 

arbustive pour la nidification, le repos et l’alimentation. 

 

Enfin, le cortège de passereaux généralistes utilisant les milieux arborés pour nicher, peu impacté sur le secteur de 

projet, disposera sur le secteur de compensation d’une plus grande surface d’un habitat d’alimentation d’intérêt majoré 

et de ripisylves, haies arbustives et talus arborés pour la reproduction. 

 

Le hérisson d’Europe potentiel et les Chiroptères gîtant potentiellement en gîtes arboricoles sur le périmètre de projet  

n’y disposaient que de peu de milieux intéressants (0,06 ha de secteur de reproduction potentiel pour le hérisson, 2 

gîtes arboricoles dont l’intérêt risque d’être altéré suite à la construction du gymnase). La réouverture de friches par 

pâturage sur le secteur Trotocost, l’implantation de petites haies arbustives seront favorables au hérisson, mais 

également aux Chiroptères arboricoles qui disposeront d’arbres à cavités sur la ripisylve du Rieu Tord attenante. 

 



Arrêté n° DREAL-BMC-2019-051-01 du 20 février 2019
de dérogation aux interdictions relatives aux espèces de faune sauvage protégée

 pour le projet de lycée et d’aménagements annexes sur le secteur Passide
Commune de Gignac (Hérault)

Annexe 4

Description détaillée des mesures de suivi (2p)
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13 MESURES D’ACCOMPAGNEMENT 

MA 01 

SUIVIS ECOLOGIQUES 

OBJECTIF 

Evaluer l’efficacité des mesures compensatoires au travers de l’évolution des effectifs de lézard ocellé, 

couleuvre de Montpellier et à échelons, seps strié, pélobate cultripède, huppe fasciée et linotte 

mélodieuse sur le site 

Vérifier la bonne mise en œuvre des mesures de gestion 

GROUPES 

BIOLOGIQUES 

CIBLES 

-Avifaune (huppe fasciée, linotte mélodieuse) 

-Pélobate cultripède  

-Lézard ocellé, couleuvre de Montpellier, couleuvre à échelons, seps strié 

AUTRES 

GROUPES 

BENEFICIAIRES 

 

--- 

IMPACT(S) 

CONCERNE(S) 

Destruction d’habitats potentiels de reproduction du lézard ocellé, de déplacement voire gîte du 

pélobate cultripède, d’alimentation de la linotte mélodieuse, de la huppe fasciée et de passereaux 

généralistes de milieux arborés 

DESCRIPTION 

Démarche générale 

La présente mesure vise à évaluer l’évolution des effectifs des espèces précédemment citées sur 

l’ensemble du site de Trotocost et le(s) secteur(s) complémentaire(s) pour le lézard ocellé, ainsi que 

l’évolution des habitats naturels sur le premier site. 

 

Cahier des charges 

Lézard ocellé, couleuvres de Montpellier et à échelons, seps strié :  

Suivi du même protocole que pour l’état initial ; 3 passages par secteur en matinée entre avril et juin à 

l’année n+1, puis tous les 3 ans (10 années de suivi au total). 

 

Pélobate cultripède et amphibiens :  

Suivi du même protocole que pour l’état initial ; 2 passages en mars et mai à l’année n+1, puis tous les 3 

ans (10 années de suivi au total). 

 

Huppe fasciée et linotte mélodieuse, autres passereaux : 

Suivi du même protocole que pour l’état initial ; 2 passages, fin mars et mi-mai à l’année n+1, puis tous 

les 3 ans (10 années de suivi au total). 

 

Habitats naturels :  

1 passage en avril tous les 5 ans (6 années de suivi au total). 

 

 
 

 

COUT 
Base d’une journée de travail à 500 € H.T 

Lézard ocellé et autres reptiles : par année de suivi : 4 j. (équivalent de 3 journées de terrain, 1 de 
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rédaction) : 2 000€ : 20 000€ pour les 10 ans de suivi 

Pélobate cultripède et autres amphibiens : par année de suivi : 2,25 j. (équivalent de 1,5 journée de 

terrain, 0,75 de rédaction) : 1 125€ : 11 250€ pour les 10 ans de suivi  

Avifaune : par année de suivi : 2,25 j. (équivalent de 1,5 journée de terrain, 0,75 de rédaction) : 1 125€ : 

11 250€ pour les 10 ans de suivi  

Habitats naturels et flore : par année de suivi : 1,5 j. (équivalent de 0,75 journée de terrain, 0,75 de 

rédaction) : 750€ : 4 500€ pour les 6 ans de suivi  

Coordination : par année de suivi : 0,5 j. : 250€ : 3 000€ pour les 12 ans de suivi principal 

Synthèse, mise en forme et relecture : par année de suivi : 1 j. : 500€ : 6 000€ pour les 12 années de suivi 

Coût total : 56 000€ HT 


